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VINCENT CLASQUIN›P. 6
Le principal quitte  

le collège Sainte-Marie

VALLÉE 
DU RABODEAU ›P. 8 

Le dernier message  
des chères sœurs

 

La puissance de la prière
La prière atteint une sorte de sommet quand Dieu parle aux hommes  
et les nourrit du Pain vivant. Raison pour laquelle la messe  
est le moment très indiqué pour Lui confier les vivants et les morts.

Actualités et initiatives 
des catholiques 

dans la Vallée de la Meurthe
Bertrimoutier / Etival-Clairefontaine / Fraize / Raon-l'Etape 
Senones / Saint-Dié-des-Vosges / Sainte-Marguerite

C
O

RI
N

N
E 

M
ER

C
IE

R/
C

IR
IC

N°6 / Octobre 2020



UNE MESSE POUR UN DÉFUNT,  
UN VIVANT	 4

VINCENT CLASQUIN,  
L’ÉLÈVE DEVENU PRINCIPAL	 6

NOS BIEN CHÈRES SŒURS	 8

MOTS CROISÉS N° 4  
PAR P. PALO	 14

PAROISSES EN IMAGES	 15

COMMENT TRANSMETTRE  
LE GOÛT DE L’EFFORT  
À SON ENFANT ?	 16

 Bimestriel - Valeur : 2 euros  
Actualités et initiatives des catholiques dans la Vallée de la Meurthe -  
3 rue de la Cathédrale - 88100 Saint-Dié 
Rédigé par votre équipe locale de rédaction – 
Coordinateur : père Damien Bessot - 
Rédacteurs : père Arnaud Meyer, père François Schneider, 
Georges Marcelin, Franck Dal Magro, Patrick Palomares.

Avec la participation de l’OTPP.  
Présidente : Véronique Genelle -  
Rédacteur en chef : Bruno Roche, diacre -  
Directeur de la publication : Pascal Ruffenach - 

Édité par Bayard Service - Parc d’activité du moulin  
allée Hélène Boucher - BP 60 090 Wambrechies Cedex -  
Tél. 03 20 13 36 60 - Secrétaire de rédaction : Karl Damiani -  
Contact publicité : tél. 03 20 13 36 70 –  
Imprimerie : Roto Champagne (52, Chaumont) -  
Dépôt légal : Octobre 2020

COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  
DE RAON-L'ÉTAPE

◗ Paroisse Saint-Luc
Allarmont, Bionville (54), Celles-sur-Plaine, Luvigny,  
Pierre-Percée (54), Raon-lès-Leau (54),
Raon-l'Étape, Raon-sur-Plaine, Vexaincourt
Curé : abbé Frédéric Tonfio
67 rue Jules Ferry – 88110 Raon-l'Étape
Tél. 03 29 41 41 61 – par.saint-luc@orange.fr
~ Messes du dimanche : samedi soir à 18h église Saint-Luc  
de Raon-l'Etape..
~ Accueil : du mardi au samedi de 10h à midi.

◗ Paroisse Saint-Maurice  
du Rabodeau
Belval, Grandrupt, La Petite-Raon, Le Mont, 
Le Puid, Le Saulcy – Le Vermont, Ménil-de-Senones, 
Moussey, Moyenmoutier, Saint-Stail, Senones,  
Vieux-Moulin
Curé : abbé Frédéric Tonfio
8 rue Alice Munier – 88210 Senones
Tél. 03 29 57 90 56 – pst.maurice@orange.fr
~ Messes du dimanche : dimanche à 10h abbaye de 
Moyenmoutier. Consulter catholique88.fr

Paroisse Sainte-Odile
Ban-de-Sapt, Châtas, Denipaire, Étival-Clairefontaine, 
Hurbache, La Bourgonce, La Salle, La Voivre,  
Nompatelize, Saint-Jean-d'Ormont,  
Saint-Michel-sur-Meurthe, Saint-Remy
Curé : abbé Alain Eouanzoui
18 place de l'Abbatiale –  
88480 Etival-Clairefontaine
Tél. 03 29 41 52 08 – p.sainteodile@catholique88.fr
~ Messes du dimanche : samedi à 18h dans un des villages,  
dimanche à 10h à l'abbatiale d'Étival-Clairefontaine.
~ Accueil : mercredi et samedi de 10h à midi.

COMMUNAUTÉ DE PAROISSES  
DE SAINT-DIÉ

◗ Paroisse Notre-Dame  
du Val de Meurthe
Anould, Ban-sur-Meurthe,Clefcy, Entre-deux-Eaux,  
Fraize, Le Valtin, Mandray, Plainfaing, Saint-Léonard,  
Saulcy-sur-Meurthe, Taintrux
Curé : abbé Éric Traoré
20 rue de l'Église – 88230 Fraize
Tél. 03 29 50 30 50 – paroisse-de-fraize@orange.fr
~ Messes du dimanche : samedi 18h30 église de Saint-Léonard, 
dimanche 10h église de Fraize.

◗ Paroisse Saint-Dié
Curé : abbé Arnaud Meyer
Vicaire : abbé Damien Bessot
Prêtre auxliaire : abbé Gilbert Nzenzemon
3 rue de la Cathédrale –  
88100 Saint-Dié-des-Vosges
Tél. 03 29 56 12 88 – paroisse.st.die@orange.fr
~ Messes du dimanche : dimanche à 9h30, 11h et 18h30 
cathédrale Saint-Dié.
~ Accueil : du lundi au samedi, de 9h30 à 11h30 et de 14h à 18h 
(sauf vendredi après-midi et samedi après-midi).

◗ Paroisse Sainte-Marguerite
Coinches, Nayemont-les-Fosses, Remomeix,  
Sainte-Marguerite
Curé : abbé Arnaud Meyer
218 rue d'Alsace – 88100 Sainte-Marguerite
Tél. 09 52 26 20 79
~ Messe du dimanche : samedi 18h et dimanche à 10h.

~ Accueil : mercredi de 10h à 11h30, samedi de 9h30 à 11h.

◗ Paroisse La Sainte-Trinité
Ban-de-Laveline, Bertrimoutier, Combrimont, Frapelle, 
Gemaingoutte, La Croix-aux-Mines, La Grande Fosse,  
La Petite Fosse, Le Beulay, Lesseux, Lubine, Lusse, 
Neuvillers-sur-Fave, Pair-et-Grandrupt,  
Provenchères-et-Colroy, Raves, Wisembach
Curé : Abbé François Schneider
3 Grande Rue – 88250 Bertrimoutier
Tél. 03 29 51 76 17 – schneiderfrancois.cure@sfr.fr
~ Messes du dimanche : samedi à 18h ;  
dimanche à 9h et 11h  
(consulter catholique88.fr pour les lieux).
~ Accueil : mardi de 14h à 16h.
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AG E N DA

~~ JUSQU’AU 17 DÉCEMBRE
Nouvelle exposition temporaire «Proches à distance» 
au musée Pierre-Noël de Saint-Dié-des-Vosges sur Le 
Corbusier et Jean Prouvé. Cette exposition revient sur 
la relation complice et complexe de ces deux grands 
architectes.

~~ À noter : conférence-projection «Jean Prouvé et Le Corbusier, 
compagnons de route ou frères ennemis : le béton et le métal/
l’intime et le commun», vendredi 11 décembre à 18h au musée.

~~ JUSQU’AU 17 DÉCEMBRE
Un parcours Alpha Jeunes pour tous les lycéens du privé,  
au BJ ! Une série de rencontres offrant un espace pour 
poser des questions sur la vie, entendre parler de l’amour 
de Dieu et découvrir, de façon ludique, comment la 
foi chrétienne peut donner du sens au quotidien. 

~~ Rendez-vous le jeudi au lycée Beau-Jardin à partir de 17h30  
selon l’enchaînement : goûter, s’amuser, écouter, échanger.

~~ COURS D’ANGLAIS «MINI-SCHOOLS»
Atelier d’anglais pour les enfants au lycée Beau-Jardin 
par Véronique Garcia. Des méthodes interactives fondées 
sur des mises en situation, des jeux, des chansons et des 
activités, tout en anglais. 

~~ Tél. 06 15 41 93 96 – minischools.saintdie88@gail.com

DÉPART D’ANDRÉ HUMBLOT
La communauté de paroisses 
de la Déodatie pleure André 
Humblot, diacre permanent, 
ordonné pour le diocèse de 
Strasbourg en 1986. André 
était retiré à Moussey avec 
son épouse Gisèle depuis leur 
retour d’Alsace où André, 
après une carrière dans 
l’armée, a tenu la librairie du Puits à Strasbourg. Ses 
obsèques ont été célébrées le 8 août en l’église de 
Moussey. Nos condoléances renouvelées à sa famille et 
à la paroisse Saint-Maurice du Rabodeau où il servait.
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ÉDITO

TOUJOURS PAREIL ?
La rentrée, c’est toujours pareil ! Ah bon ? Il est vrai que 
la période a comme un air de routine avec la reprise 
des clubs et associations, le Festival de géographie et 
bientôt, déjà, les vacances de la Toussaint. Mais nous 
avons tort de penser que c’est chaque année pareil. 
La situation sanitaire (je ne dirais pas qu’elle ajoute un 
peu de piment, du moins) est là pour nous rappeler 
que le temps n’est pas cyclique. Le temps n’est pas, en dépit 
des apparences, un éternel recommencement. Pour un homme 
ou une femme qui ne perd pas de vue les réalités d’En-Haut, le 
temps va vers son achèvement. L’homme, la femme que je suis 
à cet instant n’est pas le même, la même que l’année dernière 
à pareille époque. Il, elle a avancé, des événements heureux 
ou malheureux l’ont transformé(e). Dieu, dont l’Esprit est à 
l’œuvre dans le monde, fait tout concourir au bien de ceux qu’Il 
aime… et qui l’aiment.
Combien cette évolution est visible chez ceux que le maga-
zine présente avec ce numéro. Comment ne pas citer l’œuvre 
discrète (le bien ne fait pas de bruit ; a contrario, le bruit ne fait 
pas que du bien…) des sœurs de Portieux dont la petite com-
munauté installée à Senones vient de quitter l’ex-principauté. 
Pas un abandon de territoire, mais une place laissée à d’autres 
pour continuer d’instaurer entre les gens un nouvel ordre de 
relations humaines. C’est celui du Christ ressuscité, qui a peu 
à voir avec l’ordre du marché mondialisé qui fait miroiter aux 
ados qu’une vie accomplie se résume à «mon téléphone» et 
à Netflix ! Second exemple : l’homme bon, pour ne pas dire 
le bonhomme, qu’incarne Vincent Clasquin, qui se retire des 
affaires du collège Sainte-Marie de Saint-Dié, après avoir 
contribué à éduquer des générations de jeunes ; éduquer dans 
la plénitude du terme : tirer vers le haut.
Enfin, à l’entame d’une nouvelle année, de nouvelles occasions 
de vivre dans la mouvance de l’amour et de la vérité incarnés 
dans le Fils de Dieu, il nous est nécessaire de prononcer ce 
(vilain) mot qu’est (pour certains) «prière», et que beaucoup 
remplacent par «pensée» (ça fait moins trash…). On les com-
prend un peu, ces «certains». Comment croire et prier un Dieu 
sur lequel circulent tellement d’âneries ? Comment croire en 
un Dieu que d’aucuns connaissent si peu, si mal ? Et comment 
peuvent-ils Le connaître s’ils ne le rencontrent jamais dans 
les lieux, les paroisses comme elles sont, où Il choisit de se 
révéler ? Je suis frappé par la différence entre le Dieu de mon 
intime connaissance, le Dieu de la Révélation auquel le Christ 
et ses disciples (dans l’Église) me donnent accès, et la bouillie 
résiduelle indigeste qui parvient à l’âme de bon nombre des 
nôtres. Et si nous nous laissions cette année le temps de recon-
sidérer nos positions sur Dieu et, à son admirable lumière, sur 
les autres et sur nous comme personne ?

PÈRE DAMIEN BESSOT



La puissance de la prière
Donner de l’argent quand une messe est célébrée à une intention particulière étonne les non-croyants.

L es paroles du cœur de la messe com-
portent pratiquement toujours les 

deux éléments du «faire mémoire» et de 
l’«offrir», qui sont déjà liés dans la plus 
ancienne prière eucharistique.
Sans perdre de vue le rôle spécifique du 
prêtre qui consacre, la liturgie n’a jamais 
cessé de dire que les fidèles offrent avec 
lui. Dans le canon romain de la messe, le 
prêtre demande à Dieu de se souvenir 
des fidèles et ajoute : «Nous t’offrons 
pour eux, ou ils t’offrent pour eux-
mêmes et tous les leurs ce sacrifice de 
louange».
La messe a toujours comporté l’offrande 
matérielle faite par les croyants, sous 
des formes diverses : offrande du pain et 
du vin pour la messe, et conjointement 
offrande pour les besoins de l’Église, 
la subsistance du clergé et celle des 
pauvres.
La Tradition a connu et favorisé, dès 
l’époque ancienne, l’offrande de l’eu-
charistie (l’autre nom de la messe, 
NDLR) par et pour des groupes de fi-
dèles, vivants ou défunts. Une telle pra-
tique à l’intention des défunts semble 
avoir existé dès le IIe ou le IIIe siècle, 
d’abord plutôt pour des anniversaires 

qu’au jour même de l’enterrement.
La prise de conscience dogmatique du 
purgatoire s’est faite à partir de la prière 
pour les défunts et de la coutume d’of-
frir pour eux le sacrifice eucharistique, 
selon le dogme défini par le concile de 
Florence (1439).
Dans le haut Moyen Age, les messes 
célébrées à des intentions particulières 
se sont surtout multipliées pour des dé-
funts, mais aussi à d’autres intentions, 
par exemple celle d’honorer la bienheu-
reuse Vierge Marie ou d’autres saints. 
En même temps est apparue la pratique 
d’une offrande faite au prêtre lorsqu’on 
lui demandait de célébrer à telle ou telle 
intention.
La Tradition fait une distinction nette 
entre la célébration eucharistique de 
l’Ecclesia assemblée (les dimanches 
et fêtes) et la célébration privée à des 
intentions particulières. C’est ainsi que, 
dans la liturgie romaine ancienne, le 
memento des défunts n’est pas dit au 
canon dans les messes dominicales ; 
celles-ci ne sont jamais offertes à des 
intentions particulières, mais à toutes 
les intentions de l’Église par l’assemblée 
entière.

Demander une messe,  
un acte de foi en la puissance 
du sacrifice du Christ et en la 

prière de l’Église.
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«Faire dire une messe», l’expression est 
courante, même dans la bouche de cer-
tains prêtres, mais elle est discutable. 
La messe est une célébration, et non un 
cérémonial, elle est une liturgie, c’est-à-
dire une action du peuple chrétien. Of-
frir une messe évoque l’expérience de la 
communion des saints. On peut être sé-
parés par des milliers de kilomètres, ou 
même par des disputes ou des incom-
préhensions, on peut être séparés par la 
mort qui semble définitive et radicale. 
Mais par la prière et l’action liturgique, 
toutes les frontières sont transgressées.
C’est aussi un geste de partage de la 
part des fidèles, un acte de foi porté par 
toute l’Église. Dès les premiers siècles 
de l’Église, les chrétiens ont accompa-
gné leurs intentions de prière d’une 
offrande apportée à la messe. C’était, 
au début, des offrandes de nourriture 
ou de boisson, et à partir du VIIIe siècle, 
l’habitude s’est installée de donner une 
participation, une offrande d’argent.
Non que l’on achète à Dieu ou à l’Église 
une «efficacité» de la prière, car toute 
messe est absolument sans prix, et de 
toute façon efficace, puisqu’elle fait mé-
moire du Salut du monde par le Christ 
mort et ressuscité. Ces offrandes sont 
destinées à assurer la vie de l’Église, et 
notamment la subsistance quotidienne 
du prêtre qui célèbre la messe, selon la 
parole de saint Paul (1 Co 9,13-14).

Célébrer une messe à une intention par-
ticulière est un service spirituel qui est 
accompli en conscience par le prêtre. 
Le prêtre célèbre donc chaque jour une 
messe à l’intention des fidèles qui lui 
ont demandé ce service. Ayant fait le 
choix de pauvreté, le prêtre ne fera au-
cun commerce avec ces offrandes. Il ne 
peut en recevoir que l’équivalent d’une 
seule chaque jour, même s’il prie pour 
plusieurs intentions. Il partage alors 
avec d’autres prêtres dans le besoin 
(souvent des prêtres en mission loin-
taine) les offrandes supplémentaires 
qui lui ont été remises.
Quoi qu’il en soit, il s’agit là : d’un acte 
de foi en la puissance du sacrifice du 
Christ sur la croix et en la prière de 
l’Église ; d’un beau geste de partage de 
la part des fidèles pour contribuer à la 
vie de l’Église. Car l’Église ne vit que de 

dons, et l’État ne prend aucune part au 
financement des paroisses.
Il va de soi que cette offrande n’est nulle-
ment obligatoire. On peut donc deman-
der au prêtre de prier à une intention 
particulière sans faire d’offrande, et il 
recueillera votre demande avec grande 
joie. La messe célébrée comporte tou-
jours l’offrande matérielle offerte par 
les fidèles qui participent ainsi, avec le 
prêtre, au sacrifice de l’eucharistie. Cela 
signifie donc que chaque fidèle peut 
légitimement demander que soit célé-
brée une messe pour une intention par-
ticulière : pour les vivants ou les défunts 
de sa famille ; pour accompagner des 
proches dans tous les moments de leur 
vie (heureux ou difficiles) ; pour rendre 
grâce à Dieu pour de jeunes mariés, des 
anniversaires de mariage, un nouveau 
baptisé, des moments forts de la vie…
Pratiquement, pour demander une 
intention de messe, il suffit de prendre 
contact avec la paroisse en donnant le 
prénom et le nom de la personne pour 
qui une messe doit être célébrée, ainsi 
que la date et le lieu de la messe. Le 
montant de l’offrande, autour de 17 eu-
ros, est fixé par l’assemblée des évêques 
de France, selon les possibilités de cha-
cun.

PÈRE GILBERT NZENZEMON, 
PRÊTRE AUXILIAIRE À SAINT-DIÉ

Chaque fidèle peut 
légitimement demander 
que soit célébrée une 
messe pour une intention 
particulière : pour les 
vivants ou les défunts  
de sa famille ; pour 
accompagner des  
proches dans tous les 
moments de leur vie…
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SERVICE DU FRÈRE

Vincent Clasquin,  
l’élève devenu principal
Le principal adjoint du collège Sainte-Marie quitte ses fonctions. Grâce à sa foi, le jeune retraité  
a su placer sa confiance dans des générations d’ados pour en faire des adultes, au sens fort.

Humaniste passionné, Vincent Clas-
quin est né en 1958 à Saint-Dié. Son 

parcours primaire et secondaire s’est 
déroulé dans ce qui forme aujourd’hui 
l’ensemble scolaire Marie-de-Galilée.
Après son service militaire, Vincent 
tente d’assouvir sa première passion : 
l’agriculture. Il obtient une maîtrise 
d’élevage. Cependant, n’étant pas pay-
san, il ne peut monter son affaire. Il se 
tourne alors vers le monde éducatif, sa 
deuxième passion. En effet, il a toujours 
animé des mouvements de jeunes (Mille 
clubs, scoutisme, etc.) et rien ne le mo-
tive tant que transmettre les valeurs en 
lesquelles il croit. Maître d’internat, il 
poursuit des études pour devenir cadre 
dans l’Éducation nationale et obtient un 
poste en 1989 au collège Sainte-Marie.
Il y est économe en 1995 puis, de 1998 
à 2014, endosse la fonction de conseil-
ler principal d’éducation (CPE). Enfin, 
de cette date à aujourd’hui, au titre de 
principal adjoint, il intègre l’équipe diri-
geante de ce qui est appelé «le grand 
collège».

«Sévère mais humain» 
«Sévère mais humain» : tel le jugent les 
élèves qui l’ont connu à Sainte-Marie, 
notamment lorsqu’il y était surveillant 
général. Autorité naturelle et réelle em-
pathie se dégagent d’un visage franc, 
au regard ferme mais bienveillant. 

Pour Vincent Clasquin, «on 
éduque par ce que l’on est, 
plus que par ce que l’on dit». 
L’exemplarité du compor-
tement doit aller de pair 
avec le discours ; pour dire 
l’Évangile, son transmet-
teur doit allier l’humanité 
à la rigueur, la clémence à 
la justice et faire preuve de 
cohérence, de stabilité autant que de 
compréhension.
Aider l’enfant à se mettre debout, à de-
venir un homme, c’est là l’essentiel du 
charisme marianiste dont les maîtres-
mots sont respect, savoir-être, autono-

mie, ténacité, réflexion, esprit de ser-
vice, connaissance de soi et des autres.
Lors d’entretiens dans son bureau ou 
d’échanges informels dans les couloirs, 
Vincent Clasquin s’efforçait d’encoura-
ger ceux qui doutaient, de secouer les 
indolents, de ne laisser aucune brebis 
se perdre, ne ménageant ni son temps 
ni sa peine, n’hésitant pas à se remettre 
en cause.
Marié, père de quatre grands enfants, 
quatre fois grand-père, Vincent Clas-
quin se met en retraite active. Il aidera 
un de ses fils, brasseur à Senones, tout 

en labourant encore son 
sillon marianiste. Membre 
de la tutelle de cette 
congrégation, il en visitera 
les neuf établissements, 
contribuera à former ses 
cadres, s’investira dans des 
fraternités.
Après un temps de tuilage, 
Vincent Clasquin a cédé 
son siège à Claire Grand-
claude, nouvelle principale 
adjointe du collège Sainte-
Marie. Il a quitté le collège 

en effectuant un parcours d’obstacles 
sur un vieux clou. Une belle image de ce 
qu’est et restera l’éducation d’un petit 
d’homme.

P. PALO

Vincent Clasquin : «On éduque 
par ce que l’on est, plus que  
par ce que l’on dit.» 

Claire Grandclaude,  
nouvelle principale adjointe, 
déjà une longue expérience 
de l’éducation.
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LE CATÉ : OÙ, QUAND ET QUI ?

hh Pour les enfants du CE2 au CM2

– Paroisse Saint-Dié : les rencontres ont lieu  
les samedis de 10h à 12h.  
Responsable : Martine Mougenot –  
Tél. 06 10 29 64 83 – deokt@orange.fr

– Paroisse Saint-Marguerite : les rencontres ont lieu  
les mercredis de 17h à 18h30.  
Responsable : Estelle Chameroy – Tél. 06 83 49 67 84 –  
estelle.chameroy@free.fr

– Paroisse Sainte-Trinité : renseignements et inscriptions  
à la permanence au presbytère de Bertrimoutier  
chaque mardi de 14h à 16h – Tél. 03 29 51 76 17.  
Responsable : Daniel Jambel – Tél. 06 70 95 93 82 –  
catetrinite.vosges@gmail.com 

– Paroisse Notre-Dame du Val de Meurthe : 
Responsable : Pierrette Poinsot – Tél. 06 79 08 41 23.

Les rencontres ont lieu à : 
- Taintrux : salle de caté, vendredi 17h-18h ; 
- Saulcy : salle de caté, mardi 17h-18h30,  
toutes les deux semaines ; 
- Saint-Léonard : salle de caté, samedi 10h30-11h45 ; 
- Anould : salle de caté, mercredi matin  
toutes les deux semaines ; 
- Clefcy : salle de caté, mardi 16h30-17h30 ; 
- Fraize : salle de caté (cure), mercredi 10h-11h  
et samedi 10h-11h.

– Paroisse Saint-Luc : 
Responsable : Rina Cuny – cunypaul@orange.fr

– Paroisse Saint-Maurice du Rabodeau :  
joindre la permanence du presbytère le mardi  
et le vendredi matin au 03 29 57 90 56.  
Responsable : Christelle Moya – mijuel.moya - 
hinojosa@orange.fr

– Paroisse Sainte-Odile : 
Responsable : Nadine Gerardin – gerardin.nadine@orange.fr
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CATÉCHÈSE

OCTOBRE, MOIS DES MISSIONS,  
MOIS DU ROSAIRE
Le 1er octobre, nous fêtons sainte Thérèse de Lisieux, 
patronne des missions avec saint François-Xavier.
Si tout le mois est consacré aux missions,  
le 1er octobre est également pour notre diocèse, 
la Journée diocésaine de prière pour les 
missionnaires. Le thème mondial de cette année 
est : «Me voici, envoie-moi» (Isaïe 6, 8).
Pour assurer durant tout ce mois la prière 
continue pour les missionnaires, une date  
est proposée à chaque diocèse.  
Pour nous, ce sera le jeudi 1er octobre.
Chacun dit la prière de son choix, comme il lui 
convient : chez soi, à l’église, seul, en famille, 
en regagnant ou en organisant un groupe. 
L’essentiel, c’est de prier pour les missionnaires 
qui annoncent à travers le monde, souvent 
au péril de leur vie, la Bonne Nouvelle de 
l’Évangile.
Quel meilleur moyen que de participer, 
autant que possible, même en semaine, 
à la très sainte eucharistie et en récitant 
le chapelet que Marie a si souvent 
recommandé lors de ses nombreuses 
apparitions, en particulier à Fatima.  
Cette année, nous fêtons le 
103e anniversaire du miracle du soleil, 
le 13 octobre.
À Fatima, «dans chaque apparition, elle 
insiste sur la récitation quotidienne du 
chapelet». Faisons-nous ce que notre 
Mère nous demande ?*

ABBÉ FRANÇOIS SCHNEIDER
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ÇA RESTE ENTRE NOUS

Nos bien chères sœurs
L’aventure avait commencé en 1988. Les trois sœurs de la Providence de Portieux ont quitté Senones,  
mais «d’autres viendront, qui connaîtront la joie de s’impliquer», assure sœur Anne. Les religieuses  
ont ouvert la voie aux germes d’une humanité nouvelle.

Un regard vif, une parole chaleu-
reuse, une voix qui crépite comme 

un petit tambour, voici sœur Claire. 
Depuis 1988 avec ses sœurs de la Pro-
vidence, presque toujours à trois, elles 
œuvrent au service de leurs frères en 
Christ dans la paroisse Saint-Maurice 
du Rabodeau. Du matin au soir, elles se 
sont mises en marche soutenues par 
une foi inébranlable en leur mission. 
Emplies de la joie de vivre de l’Évan-
gile pour éclairer les âmes et soulager 
les cœurs, elles se sont fondues dans le 
quotidien des Senonais et ont traversé 
avec eux bonheur, épreuves, réussites, 
deuils. Leur mission dans l’ex-capi-
tale de la principauté de Salm a pris 
fin le 30 août et elles sont retournées 
vers leur maison-mère de Portieux 
où d’autres tâches et services les at-
tendent.
Ces sœurs appartiennent à une congré-

gation qui compta jusqu’à neuf cents 
religieuses et dirigea sept cents écoles 
et quelques dispensaires. Elle essaima 
depuis le début du XIXe siècle sur plu-
sieurs continents, dont l’Asie. Fidèles 
à leur fondateur, l’abbé Jean-Martin 
Moyë, les sœurs sont «prêtes à quitter, 
prêtes à rester, comme il plaira à Dieu 
et aux hommes». Ainsi, guidées par 
l’amour de Dieu et des hommes, elles se 
souviennent au quotidien que «l’aban-
don à la Providence, c’est cette vertu qui 
vous fait nommer Sœurs de la Providence, 
parce que vous n’êtes fondées que sur la 
Providence», comme l’écrivit le père 
fondateur de leur ordre.

Mémoires vivantes de la vallée
C’est en 1988 que les sœurs, envoyées 
par leur congrégation à Senones, re-
joignent la maison qui, depuis 1972, 
abritait déjà une sœur infirmière et une 

catéchiste originaire de La Petite-Raon. 
Dans leur nouvelle cité, avec le sou-
tien du diocèse et du père Jean-Émile 
Arnould, elles accomplissent leur mis-
sion : fraternité auprès des malades, des 
oubliés, soutien aux familles, catéchèse 
des jeunes, éveil à la foi, mise en œuvre 
de célébrations à l’église, aumônerie de 
l’hôpital local, funérailles… Elles s’im-
pliquent dans tous les domaines, parti-
cipent, co-organisent des événements 
qui restent gravés encore aujourd’hui 
dans les cœurs : courses Terre d’avenir, 
soirées CCFD, actions Terre solidaire… 
Tissant un véritable lien social et mé-
moires vivantes de cette vallée, les 
sœurs ont tant fait qu’il est impossible 
de tout rappeler.
Animées par une foi en Dieu inalté-
rable et solidaires de toute humanité, 
elles observent avec lucidité le monde 
dans lequel elles agissent. Bien qu’elles 

Les trois religieuses ont pris leurs nouveaux quartiers à Portieux, siège de la congrégation.
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ÇA RESTE ENTRE NOUS

soient confrontées, dans leur vie quo-
tidienne, aux difficultés économiques 
croissantes de la vallée du Rabodeau, 
aux effets de la déchristianisation, 
comme au nombre décroissant d’en-
fants qui suivent la catéchèse, les sœurs 
de la Providence n’en restent pas moins 
pleines d’espérance pour l’avenir.

Un message de fraternité
Mais une page se tourne et les trois 
sœurs de Senones quittent la vallée 
pour d’autres horizons. Pourtant leur 

message de fraternité, leur courage 
et leur présence active auprès de tous 
sont la preuve vivante que l’espérance, 
lorsqu’elle est soutenue par la prière, 
est le chemin à suivre. Comme le dit 
sœur Anne : «Nous partons car on nous le 
demande, mais nous savons que d’autres 
viendront qui connaîtront la joie de s’im-
pliquer, d’être au service des autres et de 
prier pour toutes et tous.»
L’œuvre accomplie par sœur Marie-Mi-
chèle, sœur Marie-Anne et sœur Anne 
laisse un souvenir précieux et inesti-

mable dans le cœur de nombreux Seno-
nais, quel que soit par ailleurs leur rap-
port à la foi chrétienne. Grâce à l’amour, 
la joie et l’espérance sans faille qui ha-
bitent les trois sœurs de la Providence, 
il est certain que tous ceux qui les ont 
connues éprouvent une immense gra-
titude pour leur dévouement, et n’ou-
blieront jamais tout le bien qu’elles ont 
accompli pour la vallée durant de lon-
gues et fructueuses années.

F.D.M.

La paroisse va poursuivre sa mission 
dans l’enceinte de la maison des sœurs. 
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SOCIÉTÉCroire en Jésus 
ça veut dire quoi ?

avec le magazineavec le magazine

Pour les chrétiens, Jésus est bien plus qu’un personnage important 
dans l’Histoire : il est le Fils de Dieu, venu sur terre pour nous sauver.
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« C'est important pour moi de savoir que 
Dieu est là et m'aide dans ma vie, ça la rend 
plus belle ! »

Gabriel, 10 ans Martin, 10 ans

« Croire en Jésus, ça change la vie. Je sais 
qu'il m'aime, qu'on sera éternel au ciel 
avec lui. C'est pour ça qu'il est né. »

Nathanaël,  11 ans

« Même pour ceux qui ne croient pas, 
Noël est une fête joyeuse. Il y a cette 
atmosphère chaleureuse partout... c'est 
la naissance de Jésus. »

Jésus, homme ou Dieu ?
Jésus a vraiment été un homme.  

Comme n’importe quel bébé, 
il a été dans le ventre de sa mère,  
puis il a grandi et il est devenu adulte.  
Mais pour les chrétiens, Jésus est aussi  
le Fils de Dieu et il a vaincu la mort.  
Il est donc homme et Dieu à la fois.

La vie… sans fin ! 
Croire en Jésus, c’est croire  

que trois jours après sa mort, il est ressuscité. 
Dieu l’a réveillé de la mort. Il est vivant  
pour toujours avec Dieu. Les chrétiens croient 
que Dieu appelle tous les hommes à vivre 
un jour auprès de lui une vie qui ne finit pas.  
Savoir que la mort n’a pas le dernier mot, 
c’est une nouvelle qui donne des ailes.

L’Esprit, une force en chacun 
Pour les chrétiens, Jésus ressuscité  

est maintenant auprès de Dieu.  
Mais il donne aux hommes l’Esprit Saint,  
une force d’amour et de paix  
qui est la présence de Dieu en eux.

Un beau message d’amour
Jésus est venu transmettre un message 

très important : Dieu aime tous les hommes  
quels qu’ils soient, et son amour n’a pas  
de limite. Il nous demande d’apprendre  
à nous aimer comme Il nous aime.  
C’est pour nous montrer la force de cet amour  
et pour nous sauver que Jésus est né,  
puis a donné sa vie. 

Jésus est Dieu ET homme. 

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.



Action de grâce  
et responsabilité
L’ÉDITO  DE MGR DIDIER BERTHET
évêque de saint-dié

LES CAFÉS BONNE NOUVELLE  
DE LA BIBLIOTHÈQUE DIOCÉSAINE
Le troisième samedi de chaque mois de 10h à 11h30, venez 
découvrir les «Cafés Bonne Nouvelle» à la bibliothèque diocésaine 
d’Épinal.
hh 24 octobre : «Découverte de l’icône».
hh 21 novembre : «La PMA en question» avec Simone Mougenot.
hh 19 décembre : «Charles Foucault» avec Philippe Baldacini.
hh 23 janvier : atelier d’écriture : «Secrets de la bibliothèque» avec 

l’association La Langue de travers.
hh 20 février : méditation sur le tableau La réanimation de Lazare de 

Van Gogh par Vincent Martin.
hh 20 mars : «L’écoute» avec Christine Schrub.
hh 17 avril : «Une bible et des femmes» avec Noëlle Georgel.
hh 22 mai : «Délivre-nous du mal» avec D. Beligné.
hh 19 juin : chacun apporte un ouvrage découvert cette année et qu’il 

souhaiterait partager…

Bibliothèque diocésaine d’Épinal

29 rue François de Neufchâteau – 88000 Épinal

Ouverture : mardi et jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h, 
samedi de 9h30 à 12h.

bibliotheque.diocesaine@catholique88.fr – 03 29 33 07 52

DÉCOUVRIR LA BIBLIOTHÈQUE PATRIMONIALE 
DU DIOCÈSE À SAINT-DIÉ
La bibliothèque patrimoniale préserve et conserve des éléments 
culturels du diocèse (livres, objets, photos, bannières…). Elle 
possède des fonds documentaires très importants concernant, 
notamment : la Lorraine, Jeanne d’Arc et saint Pierre Fourier. 
La bibliothèque patrimoniale vit en grande partie grâce à ses 
ventes de livres de qualité, neufs et d’occasion, sur divers thèmes : 
histoire, art et langues, BD, jeunesse, livres rares et anciens, 
religions, philosophie, géographie… Cette vente est organisée 
chaque année. 
Une équipe de passionnés vous attend pour vous faire découvrir ce 
lieu historique du diocèse. 
hh Pour visiter, consulter ou acheter des livres, nous vous invitons 

à prendre rendez-vous par mail : livressdpatrimoine@outlook.fr ou 
daniele.nutz@orange.fr

Bibliothèque patrimoniale du diocèse de Saint-Dié

21 avenue de Robache – 88100 Saint-Dié-des-Vosges

Ouverture : tous les mercredis et vendredis de 14h à 17h

livressdpatrimoine@outlook.fr

CLÔTURE DE L’ANNÉE JEANNE D’ARC
L’année du centenaire 
de la canonisation 
de Jeanne d’Arc sera clôturée 
le 27 septembre à 11h en 
la basilique Sainte-Jeanne-d’Arc 
de Domremy. 
Mgr Berthet, évêque 
de Saint-Dié, présidera 
cette cérémonie religieuse.

Joseph et Thomas sont bien connus de beaucoup d’entre 
nous. Il y a déjà de longues années qu’ils ont rejoint 
notre pays et notre diocèse. Ils sont fils de cette Église du 
Viêt Nam qui aujourd’hui encore est si fervente et riche 
en vocations. Dans un authentique désir missionnaire, 
ils ont désiré se former chez nous pour être prêtres dans 
les Vosges, au moins dans une première période de leur 
ministère. Ils sont déjà diacres, liés à leur diocèse de 
Long-Xuyen, dans le sud du Viêt Nam. Ils sont pour nous 
un don de cette Église qui fut marquée par la présence 

et le témoignage de nos prêtres et religieuses missionnaires.

Au cours de leur formation au séminaire de Metz, et dans leurs 
divers stages pastoraux, Joseph et Thomas ont déployé parmi 
nous un humble courage et une réelle abnégation pour entrer 
dans notre culture humaine et ecclésiale. Ils sont maintenant 
prêts à être prêtres parmi nous, pour nous apporter le précieux 
souffle de leur jeunesse et de leur dynamisme apostolique.  
J’ai eu la joie de célébrer leur ordination sacerdotale  
le 19 septembre à Épinal.

En cette rentrée pastorale, notre action de grâce va aussi à la gé-
nérosité du diocèse de Paris et à la disponibilité du père Antoine 
Baron qui nous vient de cette Église pour relever le défi d’être le 
nouveau recteur de la basilique de Domrémy. De même, nous 
sommes reconnaissants au diocèse de Metz de nous envoyer le 
père Joseph Schlosser dont le dynamisme va renforcer l’équipe 
des prêtres de l’espace missionnaire de Bruyères-Rambervillers.

Action de grâce donc, mais qui nous invite aussi à la respon-
sabilité. Nous recevons beaucoup de soutien apostolique de 
la part d’autres diocèses plus ou moins lointains. Ce don de la 
catholicité de l’Église est à coup sûr une richesse. Il nous exhorte 
cependant à ne pas renoncer à ce que se lèvent dans nos com-
munautés des vocations de prêtres : non pas d’abord pour nous 
satisfaire de nos propres forces, mais pour ne pas manquer la 
grâce de donner à notre tour.

L’ACTUALITÉ  

DU DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ

Pour plus d’actualités diocésaines  

abonnez-vous à «Église dans les Vosges», 

revue officielle de notre diocèse.

ABONNEMENT : 22 €/AN POUR 11 NUMÉROS

Toutes les informations sur :  

       www.catholique88.fr/edv 

       eglisedanslesvosges@catholique88.fr
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L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ

Un achèvement  
pour un nouveau départ
Après une année de diaconat, et quelques mois de plus, Joseph Chu Minh Thoai et Thomas-
d’Aquin Khang ont été ordonnés prêtres le 19 septembre en l’église Notre-Dame à Épinal.

Église dans les Vosges. Joseph, ton 
ordination est l’aboutissement d’un 
long parcours, dont la dernière étape 
a été une année de diaconat. Que 
retiens-tu de cette période au service 
des paroisses ?
Joseph Chu Minh Thoai. Mon année 
diaconale a vraiment été une inser-
tion dans le ministère et la vie de 
prêtre-pasteur. Elle m’a appris à prier 
avec le peuple et pour le peuple. C’est 
ce que je fais depuis longtemps, mais 
pendant cette année, dela a été en-
core plus concret qu’avant. De plus, 
l’année diaconale a été pour moi un 
temps d’apprentissage de collabo-
ration avec les prêtres, les diacres 
et des laïcs. Une bonne collabora-
tion qui nous demandait beaucoup 
d’écoute, de patience et d’humilité.

Si le calendrier de ton parcours vers la 
prêtrise avait été respecté, tu aurais 
été fait prêtre en juin dernier. La situa-
tion sanitaire provoquée par le coro-
navirus a retardé cet événement tant 
attendu. Le confinement a-t-il été une 
épreuve supplémentaire ?
Cette pandémie est plus ou moins 
une épreuve pour tout le monde. 
Bien que le confinement a retardé un 
peu mon ordination, je l’ai vécu de 
manière paisible et positive. J’ai es-
sayé d’écouter ce que Dieu m’invitait 
à vivre et à faire à travers ces signes 
des temps. Honnêtement, j’attendais 
cette ordination avec impatience, 
mais j’accueillais aussi cette réalité 
comme une occasion pour me puri-

fier et me préparer davantage sur le 
plan spirituel à ce don du sacerdoce. 
De même, le temps de confinement a 
rendu plus attendues, plus désireuses 
nos retrouvailles, ce retard rend plus 
vif et plus ardent mon désir de suivre 
Jésus dans son service et celui de son 
peuple.

Qu’attends-tu de l’avenir ?
Je souhaite qu’il y ait de plus en plus de 
communautés missionnaires qui vivent 
la joie de croire en Jésus Christ, l’espé-
rance dans les épreuves, la charité dans 
le service du prochain.
Avec foi et confiance au Seigneur, je 
suis plutôt serein. Toutefois, ayant 
conscience de mes fragilités et de 
mes imperfections, je vous demande 
de prier pour moi pour que je sois un 
prêtre selon le cœur de Jésus-Christ. 
Merci ! 

Joseph Chu Minh Thoai
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Église dans les Vosges. Thomas, ton 
ordination est l’aboutissement d’un 
long parcours, dont la dernière étape 
a été une année de diaconat. Que 
retiens-tu de cette période au service 
des paroisses ?
Thomas d’Aquin Khang. J’ai appris à 
vivre l’unité dans la diversité. En fait, 
j’ai été envoyé à la paroisse de Saint-
Basle dans la Plaine où quarante-huit 
communes et cinquante-trois clochers 
cohabitent. Chaque communauté a 
une culture, une richesse et une his-
toire différentes. L’Esprit saint reçu au 
baptême et à l’ordination m’a aidé à 
annoncer Jésus dans cette diversité. 
C’est le même Esprit qui m’amène à la 
communion.

Si le calendrier de ton parcours vers la 
prêtrise avait été respecté, tu aurais été 
fait prêtre en juin dernier. La situation 
sanitaire provoquée par le coronavirus 
a retardé cet événement tant attendu. 

Le confinement a-t-il été une épreuve 
supplémentaire ?
Non. Le confinement n’a pas été une 
épreuve supplémentaire, mais il était 
une occasion pour moi d’entrer dans 
la communion de la prière. J’ai pris 
plus de temps pour méditer la parole 
de Dieu dans la liturgie des Heures. 

Comme j’avais le temps pendant le 
confinement, j’ai téléphoné à ceux 
qui m’accompagnent dans le chemi-
nement vers la prêtrise. Mais j’ai aussi 
reçu beaucoup d’appels téléphoniques 
venant des paroissiens et des amis. 
Avec le curé de la paroisse, nous avons 
célébré la messe du dimanche en live. 
Une vraie communion spirituelle me 
stimule à vivre ma mission diaconale 
pendant le confinement.

Qu’attends-tu de l’avenir ?
J’attends encore plus des dons de 
l’Esprit saint. C’est Lui qui renouvelle 
l’Église. Il nous aide à devenir les dis-
ciples missionnaires.
J’ai toujours fait confiance au Sei-
gneur : du Vietnam jusqu’en France, 
je l’ai suivi pour devenir prêtre. Au-
jourd’hui, le Seigneur m’invite à conti-
nuer à Le suivre. Pour ma part, je Lui 
réponds : «Me voici Seigneur ! Ta grâce 
me suffit.» 

Thomas d’Aquin Khang

PROPOS RECUEILLIS PAR JOSÉE TOMASI-HOUILLON
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Le 19 septembre en l’église Notre-Dame à Épinal, Joseph et Thomas ont été ordonnés en présence de quatre évêques. De gauche à droite :  
Mgr Jean-Pierre Vuillemin, évêque auxiliaire de Metz, Mgr Didier Berthet, évêque de Saint-Dié, Mgr Jean-Paul Mathieu, évêque émérite  
de Saint-Dié, et Mgr Armand Mayard, archevêque émérite de Bourges.
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LOISIRS

HUMOUR
Élodie, âgée de 15 ans, est en conflit avec sa 
maman car elle voudrait voir un film qui a 
beaucoup de succès. 
«Tout le monde va le voir, il n’y a que moi 
qui n’ai pas le droit, dit-elle à sa mère, mais 
pourquoi ?» 
La mère, qui est en train de faire un pudding, lui 
répond : 
– Élodie, où sont les œufs que tu as ramassés ce 
matin dans le jardin ? 
– Ils sont à la poubelle. Pourquoi ? 
– Apporte-les-moi, s’il te plaît. 
– Mais que veux-tu en faire ? 
– Je vais les mettre dans le pudding. 
– Les œufs pourris ! Mais ils vont le gâcher. 
– Oh, dit la mère, c’est pour te faire comprendre, 
si le pudding n’est pas bon, je pourrais toujours 
le jeter. Mais si toi, tu te remplis la tête de 
pourriture – et ce film en est une –, je ne 
pourrais pas tout simplement te jeter.

Je me promenais avec Jean-Baptiste, mon petit-
fils âgé de 5 ans. 
Il traînait, regardait à droite, à gauche, s’amusait 
avec des cailloux. 
Craignant d’être en retard, je lui montrais un 
petit chien. 
– Marche un peu plus vite, lui dis-je, regarde le 
chien comme il trotte. 
– Oui, mais il a quatre pattes et moi deux ! 
 
Appelé à corriger le devoir d’histoire de France 
d’une classe de quatrième, j’eus la délicieuse 
surprise de tomber sur la copie suivante : 
«Quelles furent les clauses du traité des 
Pyrénées ?» Réponse : «Par ce traité, Louis XIV 
abandonna toutes ses conquêtes en Espagne, 
sauf Marie-Thérèse.»

I II III IV V VI VII VIII IX X

1 C E S A R I S E E S
2 O R I G I N E L L E
3 M G I N U R
4 M K P I E U E
5 U N I V E R S E L S
6 N A D I R T I I
7 I N S E C U R I T E
8 O T L U S E N N
9 N I E L S E R I N
10 S E X A G E S I M E

I II III IV  V VI VII VIII IX X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Mots croisés n° 4 par P. Palo

HORIZONTALEMENT 
1. Degré intermédiaire – 2. Département. Se met souvent au pas. En tête –  
3. Douleur abdominale – 4. Souvent par la faim – 5. Double ou triple, reste de 
glace. Début de soirée – 6. Règle. Qualifie un angle. Terre ! – 7. Sont comme 
Mélenchon – 8. Aveu du troubadour. Serpentent – 9. Arbre du Sahel. Refuse –  
10. Parfois interdit. Greffer.

VERTICALEMENT
I. Il faut pouvoir leur résister – II. La Meurthe vers la Schlucht. Devenue habile –  
III. Un rond sablé. La 7 fut célébrée – IV. Sont d’un niveau élevé – V. Participe gai. 
E. T. en phonétique – VI. Sans grâce – VII. Pièce allemande. Fut roi – VIII. Venus 
parmi nous. Tel un aï – IX. Formation et développement des os – X. On leur porte 
ceux qu’on honore. Fonction chimique. 

Solution des mots 
croisés n° 3

Erratum : il y avait 
une erreur dans la 
définition du VI vertical. 
Au lieu de «fatiguée», 
j’aurais dû mettre : 
«château de la Loire». 
Veuillez pardonner à 
un néophyte, vous 
entraînant ainsi à la 
miséricorde.



Week-end des montéesLa rentrée des scouts et guides de France s’est, comme de 

coutume, opérée lors de la journée des montées, début 

septembre, cette fois dans le cloître de la cathédrale de 

Saint-Dié, avec changements d’unité pour certains (d’où le 

terme «montées»), messe de rentrée entre les deux églises 

et résumés vidéo des camps.

2

3

Restauration du clocher de l’église du Valtin

Le projet consiste à enlever la couverture actuelle, fragilisée par 

les vibrations des cloches, et à la remplacer par des bardeaux 

de bois. L’église a été élevée en 1704 sur un éperon rocheux 

qui domine le village. Pour faire un don, se procurer le bon de 

souscription de la Fondation du patrimoine ou se rendre sur le 

site www.fondation-patrimoine.org/les-projets/eglise-du-valtin. 

Objectif de collecte : 7 000 euros.
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PAROISSES EN IMAGES

Retour sur le Festival AnuncioVingt jeunes de toute la France ont participé à une mission 
d’annonce de la foi début août à Saint-Dié et dans le massif des 
Vosges : 1. les groupes Vosges et Alsace réunis à l’abbaye d’Autrey. 

2. tous les matins, topo donné au lycée Beau-Jardin. 3. Mission en 

après-midi devant la cathédrale de Saint-Dié avec le «canabar». 
Merci à toutes les personnes et institutions qui ont soutenu cette 

initiative.

Les scouts en camp

La situation sanitaire a imposé aux scouts du 

groupe de Saint-Dié de réduire la durée des camps 

d’été. Celui des «bleus» s’est déroulé sur une 

semaine à l’écart de Badonviller (54).

1
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PSYCHOLOGIE

Comment transmettre le goût de l’effort  
à son enfant ?
À l’ère du zapping et de la célébrité facile, les enfants ont parfois du mal à supporter l’effort.  
Pourtant, le petit porte en lui l’envie d’apprendre et d’expérimenter dès les premiers mois de sa vie. 
Entretien avec Sylviane Giampino, psychologue et psychanalyste, spécialiste de la petite enfance.

Peut-on inculquer le sens  
de l’effort à un enfant ?

L’enfant naît avec l’envie de savoir, d’ap-
prendre et cela passe par la découverte 
et l’expérimentation. Il est capable de 
prendre sur lui pour atteindre un but, 
comme récupérer un objet, se mettre 
debout ou marcher. Il y a deux moteurs 
à l’effort : le désir personnel de répondre 
à une question ou d’assouvir une curio-
sité. Et le désir par identification. L’en-
fant a besoin de sentir que ses parents 
se réjouissent de ses progrès, de ses 
efforts. Un petit qui fait du toboggan, 
va demander aux parents de regarder.

L’envie de faire plaisir aux parents  
a toutefois des limites…

Faire un effort, cela suppose de renon-
cer au plaisir immédiat. Pour qu’un 
enfant ait envie de supporter la frustra-
tion, il faut qu’il n’ait pas le sentiment 
de faire des efforts uniquement pour les 
autres. Les parents doivent accompa-
gner les enfants sans faire peser sur eux 
leurs attentes. Si ce n’est pas le cas, en-
fant aura besoin en permanence d’être 
encouragé, stimulé, parce qu’il n’aura 

pas pris à son compte la frustration et 
les conséquences de son effort.

Est-ce pour cela que beaucoup 
d’enfants abandonnent très vite  
une activité à peine commencée ?

Bien souvent les enfants abandonnent 
une activité parce qu’ils n’y trouvent 
pas les processus qui les intéressent. 
Comme nous sommes dans une so-
ciété du zapping, les parents peuvent 
accompagner l’activité en question 
tout en ne posant pas d’exigence sur la 
performance. Certains découragements 
peuvent être temporaires. Un enfant est 
en transformation permanente et une 
activité qui ne lui plaît pas un jour peut 
lui correspondre le lendemain.

Comment renforcer ce sens  
de l’effort inné ?

On peut se réjouir et admirer les efforts 
de l’enfant. Il faut prendre le temps de 
s’intéresser aux étapes par lesquelles il 
passe et pas seulement aux résultats. Les 
parents applaudissent, lorsque l’objectif 
est atteint. Or, ce qui renforce le sens de 
l’effort, c’est de valoriser les ratés, les 

étapes intermédiaires. Le processus a 
autant de valeur que le résultat.
Le rôle des parents c’est de transmettre 
leurs valeurs et leurs modèles de vie, 
à condition que leurs propos soient en 
adéquation avec leur façon de vivre. 
L’exemplarité a toutefois des limites. 
Il arrive que le modèle parental soit si 
exceptionnel aux yeux de l’enfant que 
celui-ci a le sentiment de ne pas pouvoir 
y arriver. Il est important de lui présenter 
une vision de la vie qui contient de l’idéal 
pour lui donner envie de grandir, mais il 
faut aussi le rassurer, lorsqu’il rate.
RECUEILLI PAR PAULA PINTO GOMES
La Croix, 20.06.2017, www.la-croix.com
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